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L’heureux élu a validé
son ticket dans le Bas­Rhin

73millionsgagnésàEuromillions

Premiercercle
parPhilippeMarcacci

Les hommes passent, les
affaires demeurent.
Ainsi, pas plus qu’il n’y

eût de président normal, il
n’y aura de République
exemplaire. Nouveau coup
de canif dans les
propositions en formede
slogan du candidat Hollande.
Deux semaines après Kader
Arif, ex­secrétaire d’État aux
Anciens Combattants, un de
ses (très) proches se retrouve
dans la tourmente. Faouzi
Lamdaoui, son conseiller à
l’égalité et l’intégration, est
attendu à la barre du tribunal
pour « abus de biens
sociaux » dans des faits déjà
anciens de sept ans. Il aurait
perçu une rémunération
supérieure à celle qu’il a
déclarée.

Tout juste pourra­t­on se
consoler que l’homme
bénéficiant de la
présomption d’innocence ait
rapidement démissionné de
ses fonctions élyséennes.
Mais, après Thomas
Thévenoud, Jérôme Cahuzac
ou bien encore Aquilino
Morelle, cela commence à
faire beaucoup. Les deux
derniers ayant également
appartenu au premier cercle
du chef de l’État…
Compagnon, serviteur, chef
de campagne de l’élection
présidentielle de 2012,
Faouzi Lamdaoui y était
surnommé le portemanteau
et,moins élégant encore, le
porte flingue. Terrible retour
des choses, le voilà
aujourd’hui à son tour en
ligne demire.
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L’hommequiatenté
desauver lavictime
témoigne EnRégion

Justice
Unchauffeurroumainfraude
aupéageautoroutier:plusde
10.000€depréjudice EnRégion

Unprésident
bienmalentouré
POLITIQUENouveaunuagesur lagalaxieHollande.Deuxsemainesaprès ladémissiondeKader
Arifsoupçonnédefavoritisme,lechefdel’Étatadûseséparermercredid’unproche,sonconseiller
FaouziLamdaoui,quicomparaîtraencorrectionnellepourabusdebienssociaux. EnFrance­Monde

Sport et Miss

Zoom sur les belles
dematch en page
«Mi­temps »

Belfort
TER : un sursis
pour les Trois Chênes
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Belfort
Un élève du CFA meilleur
apprenti boucher régional

K Hier, au CFA de Belfort, Gaël Champroux, apprenti à Vieux­Charmont,
est devenu meilleur apprenti régional en boucherie.
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EnAire urbaine

Belfort
Anthony Philippe
l’homme de fer se livre

K Anthony Philippe, professeur à l’UTBM, a participé à dix Ironman à
Hawaï, mythique triathlon. Il partage son expérience ce soir à Belfort.

Belfort : le ticketdebus
bientôt25%pluscher ?

Une hausse de 25 % du prix du billet est présentée aujourd’hui lors du conseil syndical du syndicat mixte des transports en commun. EnBelfort Photo Lionel VADAM
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L’histoiredu jourFaitsdivers

Cheznosvoisins
Waldighoffen : le Poulidor de la moustache
Hervé Diebolt a, de nouveau, obtenu une deuxième place
au championnat d’Europe de la plus belle barbe et moustache
qui s’est déroulé le mois dernier en Forêt­Noire.
Le Sundgauvien l’a obtenue dans la catégorie libre style.
120barbus et moustachus concouraient, dont quatre Français.

Sélestat célèbre le sapin de Noël
Pour les festivités de Noël, Sélestat décline le sapin à tous
les temps. C’est en effet à Sélestat que l’on trouve la plus
ancienne mention de son utilisation pendant les fêtes,
en l’an 1521. Une histoire de la décoration du sapin de Noël
est proposée à l’église Saint­Georges et la chapelle Saint­
Quirin accueille les créateurs locaux. Contact : www.noel­
selestat.fr

Colmar : manifestation contre le foie gras
Une vingtaine de membres de l’association L214 qui milite
pour la défense animale a manifesté à Colmar. Ils ont tenté
de sensibiliser les passants à la cause des canards et des oies
que l’on gave pour produire le foie gras.

Thann : 40 ans d’histoire avec Playmobil
La médiathèque de Thann accueille une exposition intitulée
« Les Playmobil racontent l’Histoire », à l’aide de
500 figurines. A voir jusqu’au 10 janvier aux horaires
d’ouverture de la médiathèque, ainsi que le samedi jusqu’à
20 h et le dimanche de 10 h à 19 h jusqu’au 25 décembre.

Pour lui, « tout estpossible »
AnthonyPhilippe,
profàl’UTBM,estle
seulFrançaisàavoir
bouclédixIronman,le
championnatdu
mondeàHawaï.
Ildonneune
conférence
cesoiràBelfort
pourexpliquer
comment
onmèneuntelprojet
surladistance.

I l en a rêvé tout gosse, et
il l’a fait. Dix fois. « Je
devais être en 5e. Il y
avait une émission de
Jacques Martin, « In­

croyable mais vrai », où j’ai
vu le premier Ironman de
ma vie », se souvient Antho­
ny Philippe.

Formé à l’Enibe, ingénieur
et agrégé de mécanique, An­
thony Philippe est aujour­
d’hui prof au département
Ingénierie et management
des systèmes industriels de
l’UTBM. Discret. Ses élèves
ne savent pas forcément
qu’il est un athlète hors­
norme, seul Français à avoir
bouclé dix Ironman Hawaï,
le Graal des triathlons lon­
gue distance né en 1978
dans cette île du Pacifique,
« d’un simple pari ».

Aujourd’hui, l’épreuve, qui
compte 3,8 km de natation,
180 km à vélo et un mara­

thon, accueille chaque an­
née plusieurs milliers de
compétiteurs et « toute l’île
est dédiée à cette course en
octobre. Quand on y a goûté
une fois, il faut y retourner »,
sourit Anthony Philippe.

Une « philosophie
de vie »

C’est de cette détermina­
tion à aller au bout de ses
rêves dont il parlera ce soir,
en conférence tout public à
l’UTBM de Belfort. Com­

ment on gère une vie profes­
sionnelle et une carrière
amateur de sportif de haut
niveau, comment on se pré­
pare à ce grand événement
pour lequel il faut gagner sa
qualification afin de pouvoir
participer, comment on le
gère sur place : « Quand on
est dans la course, on est
dans l’instant, on sait qu’on
a mal aux jambes mais que
tout le monde ressent la
même chose. Moi, je pense
beaucoup à ma famille, à

ceux qui me suivent par In­
ternet à l’autre bout du mon­
de. Ça va au­delà du sport.
J’ai déjà connu la course
parfaite où tout s’est bien
conjugué. Il y a des moments
d’euphorie totale où les hor­
mones travaillent bien. Et
quand on arrive à la fin des
180 km à vélo, on se dit « vi­
vement le marathon », il ne
reste plus que ça. Et malgré
l’effort, quand on arrête, on
n’a qu’une envie, c’est re­
commencer. »

À 45 ans, le prof domicilié à
Auxelles­Haut a appris à
jongler depuis qu’il s’est at­
telé à la compétition, dans
les années 90. Avec les con­
gés où « je pars, mais je ne
suis pas en vacances. Alors,
je m’organise avec mes col­
lègues. » Avec la famille, où
« il y a l’implication de cha­
cun », sa femme Fabienne,
ses enfants Titouan et Ma­
rie­Lys, 12 et 8 ans. Ces der­
niers sont déjà allés trois fois
à Hawaï. Une belle aventure
derrière papa. « Quand je
pars courir, ils me suivent
parfois en forêt avec leur
VTT. Mais des émissions de
télé du soir, je n’en ai jamais
vu aucune. »

Ironman, ce n’est pas qu’à
Hawaï. « C’est une hygiène
de vie au quotidien, une phi­
losophie de vie. Il y a des
valeurs communes avec le
montage d’un projet indus­
triel », remarque Anthony
Philippe qui est devenu, en
2010, vice­champion du
monde chez les plus de 40
ans. Son autre « petite fierté
personnelle », c’est « d’avoir
réussi à tenir sur la durée
mais sans tomber dans l’ex­
trême ». Combien d’em­
ployés, de cadres, de chefs
d’entreprise, d’étudiants rê­
vent de tenir la distance ?

KarineFRELIN
W Anthony Philippe donnera
sa conférence avec un support
vidéo aujourd’hui, jeudi
4 décembre à 20 h 30 à l’amphi
102 de l’UTBM, site de Belfort
Techn’hom.
Entrée libre et ouverte à tous.

K « Anything is possible » («tout est possible ») est la devise des Ironmen dont Anthony Philippe fait
partie. Licencié au club de Beaune, il avoue ne pas « encore » connaître la routine. Photo Lionel VADAM

Armée Cérémonie hier au 1er Régiment d’artillerie de Bourogne

LeRoyalhonore ses saintspatrons
Chaque année, le 1er Régi­
ment d’artillerie de Bouro­
gne ne manque pas d’hono­
rer sa patronne, sainte
Barbe.

Mercredi matin, c’est dans
un froid hivernal que la cé­
rémonie s’est déroulée sur la
place d’honneur du régi­
ment. Elle a été présidée par
le lieutenant­colonel Olivier
Perrin, en l’absence du chef
de corps actuellement en
mission au Mali.

L’occasion de rappeler
l’histoire du Royal, créé par
Louis XIV. Il a notamment
formé dans ses rangs un cer­
tain Napoléon Bonaparte.
Engagé sur la plupart des
théâtres opérationnels, no­
tamment sur la bataille de
Lorraine lors de la Première
Guerre mondiale, en Belgi­
que en 1940, puis pour
maintenir l’ordre au Maroc
et en Algérie (1955­1962) et
enfin à Sarajevo en Bosnie­
Herzégovine, il continue à
multiplier les missions à
l’étranger.

Quatre cents hommes (sur

un effectif d’un millier) ont
participé à la cérémonie, le
régiment étant actuellement
engagé au Liban, au Mali, au
Sahara occidental, en Côte
d’Ivoire et en Centrafrique.

Sainte­Barbe est devenue
la patronne de l’artillerie,
des métiers du feu, de la for­
ge et de la mine. Ayant vécu
en Asie mineure, Barbe était
la fille du roi Dioscore de
Nicodémie qui décida de
l’enfermer dans une tour
pour la protéger de ses pré­
tendants. Barbe a toujours
refusé les alliances qu’on lui
a proposées. Furieux, son
père la livra au gouverneur
romain. Barbe a été battue à
coup de nerf de bœuf et jetée
en prison. Sa vie s’acheva
sous l’épée de son père, qui
la décapita. Au même ins­
tant, frappé par la foudre, il
est tombé, mort.

Si Barbe est devenue pa­
tronne des artilleurs, c’est
en vertu de cette maxime qui
veut que « la force comman­
de à la poudre ». Sa force de

caractère, sa maîtrise de la
violence sont des vertus
chères aux artilleurs.

Saint­Éloi était également
à l’honneur. Avant de deve­
nir évêque, il s’est fait re­
marquer par son habileté à
ciseler l’or fin. De grandes
qualités professionnelles
accompagnées d’une scru­
puleuse honnêteté. Lors­
qu’on lui demanda d’exécu­
ter un trône d’or pour le roi
Clotaire II (613­629), il a dé­
cidé d’en réaliser un second
avec l’or restant qu’il n’a pas
voulu garder pour lui­mê­
me. Cet acte, étonnant pour
l’époque, lui a valu la con­
fiance du roi qui l’a désigné
orfèvre royal.

Au Royal, St Éloi est le pa­
tron du personnel de l’arme
du matériel.

I.P.
W Cinq médailles ont été
remises lors de la cérémonie,
notamment au commandant
Andrea, pour sa mission au Mali
de janvier à mai 2014.
Nous en reparlerons
dans une prochaine édition. K Ste Barbe et St Éloi ont participé à la cérémonie. Photo I.P.

Ordures ménagères Diminution du tonnage, recettes en baisse, coûts d’exploitation enhausse,
amortissement de la dette qui augmente, pannes de lignes. Le Sertrid vit desmoments difficiles

2015, année charnière
« LE BUDGET 2015 a été
compliqué à établir, expli­
que le président Olivier De­
roy lors du comité syndical
qui s’est réuni mardi. Notre
ligne de conduite est de res­
ter dans le domaine du rai­
sonnable, sachant que notre
capacité totale de traitement
de déchets est de 68.000 ton­
nes et qu’il nous en manque
25.000. Pour le moment, le
tonnage d’ordures ménagè­
res reste stable, après une
diminution conséquente ces
dernières années. Heureu­
sement, cette année, nous
avons repris des tonnages,
environ 10.000 tonnes, de
nos voisins, suite à leurs dif­
férents incidents techni­
ques. »

Augmentation
substantielle des tarifs

Mais voilà, les prévisions,
c’est une chose, restent les
problèmes techniques ré­
currents que connaît l’Eco­
pôle (lire ci­contre).

Concernant les tarifs, le

comité syndical a décidé une
hausse de 9 % sur les ordures
ménagères, les encom­
brants, le dégrillage et
autant pour les entreprises
sur les déchets industriels.
Le coût de traitement à la
tonne d’ordures ménagères
passera à 134,68 € au 1er jan­
vier. Une hausse de 3,33 %
sera aussi appliquée sur le
transport. Cette augmenta­
tion s’explique par une aug­
mentation conséquente du
coût de la tonne (+47% en 13
ans), par une stagnation du
tonnage traité et des recettes
en baisse.

« Cela ne correspondra pas
à l’augmentation pour l’usa­
ger », précise Olivier Deroy.
Selon le président, la haus­
se, qui aurait pu être plus
élevée selon le choix du
mode de calcul, sera réper­
cutée par les entités pro­
priétaires du Sertrid, mais
elle pourrait être plus im­
portante selon le modèle
économique de la Cab, la
CCST ou le Sitcom.

« Il va être difficile à faire
comprendre aux usagers
que, bien que le tri augmen­
te, et il faut continuer à trier,
le coût de traitement et de
transport augmente aussi. »
Ce qui plombe le budget du
Sertrid, c’est la dette dont
l’amortissement ne cesse
d’augmenter avec la montée
en charge des intérêts
(+537.000€ en 2015), alors
que les recettes diminuent.

Pour Olivier Deroy, il est
indispensable de combler le
« vide des fours », c’est­à­
dire de trouver à traiter
25.000 tonnes supplémen­
taires l’an prochain. Des dis­
cussions sont toujours en
cours avec des partenaires
privés. Des discussions im­
portantes sur l’avenir du
Sertrid auront lieu en 2015,
qui sera une année charniè­
re. « Si l’on ne fait rien, on va
dans le mur », conclut le
président qui précise que le
recours à l’emprunt est tota­
lement exclu.

DominiqueLHOMME

E Les problèmes ont commencé cet été, d’abord en juillet
sous forme d’une panne sur une ligne de traitement. « Avant
l’arrêt technique programmé de maintenance à la mi­octobre,
un programmateur électrique d’une ligne est tombé en panne,
une grosse pièce, explique le président. On devait redémarrer
une ligne avant la date prévue. Nous avons fait les tests régle­
mentaires et nous avons décelé une fuite à l’économiseur.
Puis, après avoir interchangé le programmateur sur l’autre
ligne, une soudure, pourtant réparée dernièrement, a lâché,
ainsi ensuite que le tambour. Je mènerai des investigations
pour savoir si les travaux de réparation ont été réalisés cor­
rectement. Nous avons déjà réalisé de gros progrès en inter­
ne, mais j’entends désormais qu’il en soit de même pour les
intervenants extérieurs. »
À l’heure actuelle, l’Ecopôle ne peut plus mettre en balle les
ordures ménagères qui arrivent journellement. « Nous som­
mes au taquet actuellement avec 3.000 balles stockées sur
notre site, qui devront être traitées et écoulées dans les deux
mois à venir, alors que le hall et la fosse sont pleins, indique le
président. Mais dans la région, nous ne sommes pas les seuls
à avoir des problèmes. »
Aujourd’hui, l’Ecopôle ne sait plus que faire des déchets qui
s’accumulent et le Sertrid est contraint de les réexpédier vers
d’autres centres de traitement, ce qui lui revient à 135 € la
tonne et contribue à dégrader les finances de la structure.

Pannes à répétition

Société Pour FO, la disparité d’ouverture
les dimanches entre les villes pose problème

Quiddespetits commerces ?

LES FÊTES de fin d’année
approchant à grands pas, la
question des ouvertures les
dimanches se pose avec
acuité. Par le syndicat Force
ouvrière du Territoire en
l’occurrence qui, face à
l’autorisation d’ouverture de
cinq dimanches, tire la son­
nette d’alarme.

Des conditions
exceptionnelles

« En 1993, un arrêté pré­
fectoral avait limité ces
ouvertures à deux par an »,
rappelle Christophe Cham­
bon, secrétaire général de
l’UD FO 90. « Et puis, il y a
deux ans, des négociations
sous l’égide de la CCI entre
les partenaires sociaux et le
patronat a débouché sur une
extension de l’ouverture de
quatre heures à dix heures.
En compensation, nous avi­
ons obtenu que les salariés
volontaires pour travailler
ces jours­là puissent rattra­
per ces heures dans les 60
jours après ces ouvertures
(sachant que la rémunéra­
tion pour ces jours­là est
doublée). »

Il s’agissait là de condi­
tions exceptionnelles, sa­
chant que d’autres départe­
m e n t s l i m i t r o p h e s a u
Territoire de Belfort ont
a d o p t é l e s c i n q j o u r s
d’ouverture. « A l’époque,
FO, la CFE CGC et le patro­
nat avaient signé l’accord.
Les autres syndicats avaient
refusé », rappellent Christo­
phe Chambon et Eric Peul­
tier, trésorier de l’UD FO 90.

« Mais comme le préfet à
l’époque n’a pas pris d’arrê­
té modifiant celui de 1993,
nous en sommes restés à

quatre heures d’ouverture »,
déplorent­ils.

Aussi, le 7 octobre 2014, le
préfet a­t­il publié un arrêté
instaurant les cinq diman­
ches d’ouverture. Mais à
l’initiative des maires des
communes. « Ce qui veut
dire que si une enseigne
veut ouvrir plus de jours,
elle doit se conformer à la
décision de la mairie », in­
siste Christophe Chambon.
« Et en retour, chaque maire
informe les organisations
syndicales qui n’ont qu’un
rôle consultatif. »

Pour info, neuf maires du
département ont informé
l’UD FO 90. Delle, Bavilliers,
Beaucourt, Belfort, Essert et
Botans ouvrent les 7, 14 et
21 décembre. Andelnans et
Bessoncourt les 30 novem­
bre, 7, 14 et 21 décembre. Et
Montreux­Château les 7,
14 décembre, ainsi que le
5 avril et le 24 mai 2015.

« Cinq dimanches pour
Montreux­Château, c’est
trop », s’indignent les deux
représentants syndicaux.
« Les petits commerces et
leurs salariés sont très in­
quiets. » Sans oublier que
« le dimanche travaillé, c’est
l’image d’une société qui
perd ses repères », qu’« il
n’y a pas d’argent dans les
porte­monnaie », que « la
concurrence d’internet est
réelle » et que « les marchés
de Noël sont géographique­
ment très proches ».

Aujourd’hui, déplorent­ils,
« on met les communes en
concurrence en mettant le
petit commerce en difficulté
face aux grandes enseignes.
C’est de la concurrence dé­
loyale. »

ElisabethBECKER

K Christophe Chambon et Eric Peultier. Photo DR

Faitsetméfaits
Attention aux cambriolages
dans le Sud­Territoire
Florimont et Delle. Ces dernières semaines, plusieurs
cambriolages se sont produits à la tombée de la nuit,
vers 17 h dans des pavillons. À Florimont, trois habitations
de la même rue, rue de Faverois, ont été visitées. Des faits
identiques se sont produits à Delle. À chaque fois,
les visiteurs ont emporté bijoux et argent liquide.
La gendarmerie invite à redoubler de vigilance. Il n’y a
pour autant pas de recrudescence des vols, qui restent le fait
de délinquants itinérants.

Voiture au fossé
Bessoncourt. A 7 h 20, ce mercredi, un accident s’est produit
à Bessoncourt. Un conducteur a perdu le contrôle
alors qu’il se trouvait sur la RD419 et a fini au fossé.
Il n’a pas été blessé.

Dysfonctionnement du poêle à bois
Valdoie. A 15 h 30, ce mercredi, les pompiers de Belfort­Nord
ont été appelés 18 rue du Capitaine­Nallet à Valdoie
pour un dysfonctionnement sur un poêle à granulés bois.


